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•ouffcrt, sous le régime consorvaltur, r|ui nous a ligué sous prétex-
te d'oeuvres d'art, d'abominables croûtes.

Le gouvernement Laurier désireux de donner au peuple l'occa-
sion de s'instruire a largemei.i fourni sa part pour la réception de
toutes les CONVENTIONS SCIENTIKIUUKS ,,ui venaient dans
notre pays tenir leurs réunions et pour y ICNVOVLK dos représen-
tants canadiens quand les réunion se tenaient à l'étranger.

.subvLe gouvernemert Laurier accorde maintenant une large subven-
tion i L'ICXrOKlTlON CF.NTR.M.K OU CANAI).\ ,|ui se lient
chaque année dans une région dilférenle du pays, et qui. grâce à
cette assistance peut étendre son action et servir davantage à l'édu-
cation commune.

Hnfin il a largement contribué aux inagniliques (éle. iki llle
CENTIÎNAIRF: ijuI viennent de se rlérouler à Québec, qui ont été
pour tout le pays une magnilique Icîon d'histoire rétrospective et
et qui, sans assistance n'auraient pas en cette splendeur qui pendant
toute une semaine a lixé sur le Canada, LKS YI'.UX DU .MONDE
ENTIER.

CONCLUSION

Quand on contemple cette somme immense de travail accompli
depuis douze années et toutes les perspectives qu'ele laisse entrevoir
pour l'avenir avec les mêmes hommes actifs, intelligents, entrepre-
nants, patriotiques au timon des affaires, on songe à ce mot si pro-
fond de Cecil Rhodes, le fondateur, lui aussi d'une nation, s'excla-
mant à ses derniers moments;

"SO MUCH DONE, YET SO MUCH TO DO!"

"Avoir tant fait et laisser encore tant à faire!"

C'était d'un oeil de regret qu'i' abandonnait à d'autres le soin
d'accomplir sa robuste tâche.

Sir Wilfrid Laurier aurait bien le droit, après avoir tant fait pour
son pays de se reposer tranquillement et de laisser à d'autres le soin
de compléter cette oeuvre.


